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Le journalisme on-line
en Amérique du Nord :

En Amérique du Nord, Internet t est déjà un
média de masse comptant quelque 42 millions
d'usagers 2, trfl public en croissance rapide sur la
base d'une dissémination large des équipements
informatiques 3. Ce nouveau média concurrence
directement les autres - la presse écrite, la radio et
la télévision - que l'on nomme désormais "médias
traditionnels". La Toile les bouscuie de façon
significative en matière de fréquentation, cotes
d'écoute et consommation (Le Deaoir, 97-11-18),
ainsi que sur le front de certains sen'ices comme
les petites annonces et les agendas d'activités
culturelles et de loisirs, par exemple les
"sidewalks" de Microsoft (Hickey, 1997) I.

Internet étant une réalité en émergence, il
serait bien hasardeux de prédire qu'il va faire
disparaître les autres médias ou dans quelle
mesure il va se substituer à eux. Par contre,
puisque le journalisme est déjà présent sous
plusieurs formes parmi les contenus offerts, il est
possible de voir se profiler ce que ce nouveau
média fait du contenu nommé "information", en
même temps que ce qu'il fait aux actii ' ités
journalistiques, au statut social du journaliste, à
son autorité intellectuelle, ainsi qu'au marché du
travail pour le journalisme 5.

Outil de travail

Premier constat : Internet importe d'abord aux
journalistes parce qu'il s'inscrit dans le contexte
général de l'informatisation du métier. En termes
d'analyse savante, on dirait que la Toile est une
innovation qui s'inscrit dans une filière et qu'elle
répond à l'histoire globale de cette filière, dans ce
cas-ci,la filière de l'informatisation (Attalah, 1989).
A ce propos, il convient de se souvenir que

I 'espoir d'un nouveau marché
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l'apparition du micro-ordinateur a en quelque sorte précédé le besoin que la
société en avait : il aura faliu les clubs d'usagers des Vic-20, Commodore 64 et
Apple pour lui trouver des usages. La même chose se produit partiellement avec
la Toile : l'espace virtuel qu'il construit est immensément plus large que la somme
des contenus disponibles. Son défi principal consiste encore pour partie à définir
des usages et des contenus utiles au plus grand nombre.

Quoi qu'il en soit, l'lnternet s'est d'abord présenté aux journalistes comme
un outil de travail informatisé parmi d'autres. La

i:T:lî:fl'-',îi:l**ïTï"1-*:^p-'"'^':b*-Tla olSrtallsanon et la mrnratunsailon concomrtante,
avaii déjà touché les journalistes. ces aux iournalistes comme un outil de

amélioratiôns ont notamment multiplié les traaail informatisé parmi d'autres >>

capacités d'enquête et d'espionnage : enregis-
trements de conversation à la dérobée, observation clandestine par super-
téléobjectifs et infra-rouge, enregistrement vidéo ou audio à distance, etc. Les
caméras légères ont pu se faire baladeuses, stimuler le reportage en direct et en
continu, transformer un certain nombre de journalistes en cyberreporters
pendant que les équipements de montage numérisés permettent une production
plus rapide et très simplifiée de prêts-à-diffuser. Enfin, les outils informatiques
autorisent le traitement des images, y compris leur manipulation, aussi bien que
la production d'une mise en page plus sophistiquée et plus visuelle, de même que
la compression des données sous forme de graphiques, simulations et dessins
divers. De leur côté, l'hypertexte et la convergence numérique des médias
ouvrent la porte au multimédia, à une lecture véritablement mosaïque, aussi bien
qu'ils facilitent le butinage et le balayage (scnmùng) rapide de quantités énormes
d'information,

Tout cela nécessite de multiples apprentissages, dont celr.ri - central - du
micro-ordinateur, qui préparent ou accompagnent la pratique du journaiisme en
ligne. Savoir taper à la machine, se familiariser avec le jargon technique et le
proto-anglais qui gouvernent les procédures et protocoles informatiques. Mais
aussi se mettre à penser en fragments, en collages et en fenêtres. On comprend
comment l'immersion dès la tendre enfance deJ Américains qui atteigneni l'âge
adulte ces années-ci, dans un univers culturel dominé par la télévision et ses
images fugaces ainsi que par l'abondance des chaînes et son zapping, les a
préparés à "naviguer" avec aisance dans le multimédia et bientôt dans le virtuel
tridimensionnel actnellement au banc d'essai des jeux vidéos, l'incubateur par
lequel, il n'y a pas longtemps, s'est insérée et développée la consommation grand
public de la micro-informatique. Chose certaine, Internet s'affirme comme un
formidable outil de promotion des ventes des équipements électroniques et un
lieu central de l'apprentissage de leurs fonctions et possibilités.

En conséquence, chez les journalistes, la fréquentation des nouveaux outiis
électronisés, dont Internet, est en voie de se banaliser rapidement. Seuls les plus
âgés traînent un peu de la patte.
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Crise de I'emploi s

Il n'est pas utile de s'apesantir ici sur les causes de cette informatisation
accélérée et généralisée. Il importe pourtant de noter deux éléments du contexte
nord-américain qui expliquent la réponse rapide et somme toute positive des
journalistes aux impulsions en ce sens : ce sont la crise de l'emploi et le virage vers
l'économie de l'offre dans les années 1980.

L'Amérique connaît depuis le début de la décennie 1970 une crise économique
dont les grandes étapes se nomment : flambée des prix du pétrole au début des
années 1970, effondrement de l'industrie de l'acier et guerre commerciale avec le
japon dans le domaine de l'automobile et de I'informatique. Cette crise aura
entraîné une mutation profonde des techniques de gestion des entreprises aussi
bien que l'informatisation et la robotisation massives des procédés industriels.
Mais éile s'accompagne aussi d'une crise de l'emploi et d'unè forte augmentation
du taux de chômage, pour partie statistiquement reconnue, pour partie
bureaucratiquement camoufl ée.

Le domaine des médias et du journalisme est lui aussi profondément touché.
Par exemple, dans un document produit récemment par le Centre d'études sur les
médias de Québec (97-09) quant à l'évolution récente des radios prir'ées au
Canada, il est rappelé comment les salles de rédaction radiophoniques ont été
décimées au tournant des années 1990. De même, c'est par fournées entières que
les membres du personnel de la Société Radio-Canada, l'empioyeur le plus
prestigieux et le plus important de journalistes de radio et de télévision au
Canada, sont poussés à la retraite prématurée depuis le début de la préserrte

décennie. Quant aux quotidiens, ils ont presque
(( les quotidiens ont presque tous fait l'objet de rationalisations d'effectifs au

tous fait I'objet de rationalisations tournant de la décennie dans le contexte d'un recul

d'effectifs au tournant de Ia décennie >> ;?ïtït,i:L[iË?Jilf,,i;'i:;,:u;oj';1,:l;'31
Amérique, en matière de médias comme dans ies autres secteurs d'activité, de "la
génération X", celle qui est arrivée sur le marché du travail au cours des i5
dernières années, celle pour laquelle il n'y a pas eu, et il n'y a pas encore de
manière massil,e, d'emplois stables, bien rémunérés et objets de carrière.

L'important en cette matière, c'est que la stratégie adoptée par l'Américlue
pour faire face à la crise de l'emploi a été de casser le plus possible "les rigidite<s"
du marché du travail, une option clairement énoncée par les administrations
Reagan et Bush. Il s'est agi de précariser l'emploi disponible de façon à ce que plus
de gens se mettent au travail, gagnent moins d'argent de façon à diminuer le coûrt
du travail, bénéficient de moins de protection de façon à être forcés d'investir
davantage dans le prir,é en \rue de leur sécurité et soient davantage incités à
innover et à se transformer en entrepreneurs dans l'espoir de s'en sortir vite.

Les statistiques paraissent confirmer que cette stratégie des "McJobs" a
donné de bons résultats en Amérique et en Angleterre7. En tous cas, on oppose
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volontiers les succès de cette approche en matière de création d'emplois aux
hauts taux de chômage de l'Eurôpe, et en particulier de la France ou ùne "trop
grande" protection des conditions d'emploi produirait l'exclusion. Résultat :
pour les jeunes journalistes nord-américains, le marché actuel du travail, c'est
essentiellement le télétravail occasionnel, les contrats à durée iimitée, le
lancement de nouveaux titres, y compris sur Internet 8, et surtout la pige e.

Un autre élément central des stratégies économiques américaines des quinze
dernières années aura été de miser sur l'offre plutôt que sur la demande. Cette
"économie de l'offre" (supply-side economy) appelait une augmentation de la
concurrence entre les producteurs, de telle sorte qu'ils seraient poussés à
l'innovation et à la réduction de leurs coûts de production afin d'abaisser leurs
prix de vente. Pour obtenir ce résultat en matière de médias, il fallait
déréglementer. Ce que l'on fit dans toutes sortes d'activités, notamment sur le
marché le plus lucratif des médias, celui de la télévision. Si bien qu'aujourd'hui,
l'offre médiatique et journalistique est surabondante. Et, ce qui est logique, les
médias de masse qui rassemblaient ia quasi-totaiité des publics possibles, il y a
seulement quelques années encore, c'est-à-dire essentiellement les quotidiens
urbains en situation de monopoles et de quasi-monopoles ainsi que les chaînes
généralistes de télévision, sont en recul d'audience. Ils se font rattraper par les
fournisseurs de produits spécialisés. Certains d'entre eux choisissent d'ailleurs de
devenir eux-mêmes de tels fournisseurs tout en maintenant leurs activités
généralistes. Le Net, en tant qu'il rejoint une couche particulière de la classe
moyenne (Le Dertoir', 97-05-78), s'inscrit lui aussi dans ce processus de grand
dérangement des médias de masse.

Par exemple, plusieurs textes publiés en octobre dans Le Deuoir (le quotidien
montréalais qui joue au Québec, à son échelle, le rôle dt Monde auprès des élites
instruites) soulignent le repli des médias de masse
sur des niches locales en même -temps que -la
fragmentation croissante des marchés potentiels. _^",-^r^.^*-; ; : . : ' . : .  . ,  ,  ,2,. .  . l
Ne parlons pas de la radio donr ; t#;;;";;; sernient financièrement déficitnires >>

émetteurs seraient financièrement déficitaires
depuis plusieurs années, dont les représentants souhaitent pouvoir concentrer
encore plus la propriété et dont l'avenir paraît incertain compte tenu de l'arrivée
prochaine des récepteurs numériques dans le grand public (Int'o Presse,96-05 ; Le
Deuoir,97-09-30).

C'est en matière de télévision que le phénomène est le plus spectaculaire.
L'entrepreneur-gourou de la télévision canadienne, Moses Znaimer, pouvait
affirmer récemment que la télévision n'est plus un média de masse. On l'a
* identifiée clfttme mnss medin, plrce que dans les prenières années de ln téléuision le
ptouaoir qui la contrôlait ne pernrcttait pas qu'0n ot'fre trop de clmînes, explique-t-il.
Ceux ryù produisaient In téléuision aaaient uéé tm monopole. Mais la notion de monopole
n'est pns inhérente à In télér,ision en soi, continue-t-ii. Si uous ot't'rez seulement irois
cltttînes, tous les prlgrammes auront beaucoup d'nudience, même les moirrs intéresssnts,
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Mois siaous ot'frez 30 ou 300 chaînes, chaque notrcelle chaîne deuient plus sélectiue,plus
et'Jicace, et procurera plus de plaisir à un plus petit nombre de gens. t...1 il y a 20 nns je
me suis dennndé porrqtLoi la télé était semblalile partotft dnns le monde, précise-t-il. l'ni
conryris ryte c'étnit le même systènte partout. Le stutlio de télé, c'étnit un endroit très
nrttt'iciel, similnire en France clmme en Albnnie. Et les téléuisions gluaernenlentnles
uoulnient étnblir une distance entre les gens et ceux qui ont le pouuoir. Alors, j 'airtoulu
créer un sqstème de télé plus direct, int'ormel, improoisé , (Le Deuoir,97-70-14).

De son côté, à l'occasion de l'entrée en opération de
Ie journaliste n'est pas un expert, nouvelles chaînes spécialisées chez les

il trouoera partout cablôdistributeurs québécois, le chroniqueur télé

plus expert que lui > Paul Cauchon soulignait cet automne que
l'organisme de réglementation de la télédiffusion au

Canada, le CRTC < n nutorisé il y n un an l'entrée en ondes de pas moins de 23 nouuesux
cawlLtx spécinlisés au Cnnnda : quntre an françois et L9 en anglnis,. Et de rappeler que
n depuis 7984, il tt nutorisé ln création de 54 chnînes sptécialisécs, dont lnze en t'rnnçnis ",
Dans ie même texte, Cauchon note que ies trois grandes chaînes généralistes aux
États-Unis ne râflent plus o tylà peine'ST ol, tlas parté rle marché , (Le Deooir,97-10-05),

Entre le téléphone et la bibliothèque

Bref, il y a des motifs impérieux pour les journalistes d'Amérique du Nord,
en particulier les jeunes, de maîtriser les nouveaux outils informatiques
rapidement. Dans cette direction, Internet se présente comme une façon
d'exploiter de manière beaucoup plus efficace les fonctions qu'offraient déjà
depuis longtemps d'une part le téléphone et de l'autre la bibliothèque.

Ainsi, la fonction d'lnternet qui introduit généralement à son usage, chez les
journalistes comme dans le grand public, c'est celle du courrier électronique,
communication de un à un généralement en temps différé mais aussi à l'occasion
en temps réel (le " chat"). D'une part, les médias ont vite compris qu'ils pouvaient
baisser leurs coûts de communication en passant par la Toile : diminuer les couts
des communication longr.re distance avec les correspondants, réduire ceux des
conversations téléphoniques et des télécopies en général et en même temps
augmenter l'efficacité communicationnelle de chaque employé, réduire les coûts
de transfert et de reproduction du matériel déjà sur support électronique, etc.

Plus efficace que le téléphone et la télécopie, et surtout moins couteux,
bientôt ouvert sur la vidéoconférence, le courrier électronique permet au
journaliste d'interviewer quelqu'un à distance, de recevoir des communiqués de
presse et des publicités aussi bien que de transmettre son matériel au pupitre du
jorrrnal. o Crâce au I,let, écrit Carole Beaulieu (7996), une journaliste renommée
dans le milieu québécois, je suis en contact nuec des iournalistes et des chercheurs de
tous les coirts du monde. le clÉris nrcs échnnges ar)ec des collègues de pnys nnins
infuntrinlisés. Pour eux,le À/ef esf moins cher que le téléphone ou même le télécopieur. Et
ils réirrcentetft quotidiennentent des façons de le mettre nu seruice de l'hrformntiort >.
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Ainsi, la Toile est de plus en plus considérée par les journalistes comme un
moyen de communication du même type que l'entrevue face-à-face et le
téléphone, qui peut donner accès direct à du matériel reproductible. Il ne reste
qu'à mettre au point des rituels de vérification de f identité des interlocuteurs,
comme on a dû le faire avec le téléphone et le tête-à-tête.

Chose certaine, le courrier électronique permet de réactiver constamment la
tournée routinière des informateurs : amis, membres de la grande famille, ex-
confrères de collège, connaissances, officiels, et
anciennes sources. Il y a aussi les groupes de
discussion, sorte d'agoras électroniques plus ou s'inscrit dans un mouaement plus
moins spécialisées_ où l'on peut faire du lèche- général d'éIargissement du bassin
vitrines et dans lesquels on p.Tl 

1u"::1 
d.t âes informatîurs par les médias >>

interrogations au hasard, des appels au secours,
des questions précises. Les réponses peuvent donner des pistes, des noms, des
dates, des chiffres et des opinions.

L'utilisation croissante du Net à cette fin s'inscrit dans un mouvement plus
général d'élargissement du bassin des informateurs par les médias. La télévision
en particulier recherche et accepte désormais, pour les intégrer à ses produits
d'information,les vidéos tournées par des amateurs. Les salles de nouvelles de la
presse écrite et électronique invitent leur public à réagir aux informations mais
aussi à agir comme autant de "fureteurs" qui peuvent débusquer des
informations inédites ou des aspects cachés. Internet pourrait se révéler une mine
d'or en cette matière. Le problème de fond avec ce réseau étendu d'informateurs,
c'est précisément qu'il s'agit d'informateurs et qu'ils doivent être traités comme
tels, c'est-à-dire qu'ils ne peuvent généralement pas être considérés comme des
sources pouvant être citées. Il faut systématiquement contre-vérifier leurs
"tuyavx".

Mais la fonction la plus impressionnante de Ja Toile pour la majorité, celle
pour laquelle elle a d'aiileurs été créée, c'est la possibilité qu'elle offre d'accéder
à toutes les bases et banques de données de la terre, au fur et à mesure que celles-
ci s'informatisent et se branchent. C'est cette mine d'informations aussi bien que
la communication horizontale que l'on veut protéger de la censure et de
l'intervention étatique. Ce sont ces fonctions qui permettent à chaque individu de
se tranformer en producteur d'informations potentiellement grand-public. Ce
sont elles qui incitent à la navigation.

Dans les sites documentaires, il y a les journaux d'hier et d'avant-hier, les
bulletins de radio et de télévision de la veille ou de l'année dernière, et toutes les
banques d'actualités que peuvent offrir les médias. Mais il y a aussi les journaux
scientifiques, les sites des services de communication des grandes entreprises,
des services publics et des ONC, jusqu'aux bases et banques de données
accumulées par des individus. Les possibilités sont presque infinies.

Le problème de fond pour les journalistes, c'est bien sûrr le manque de temps
mais plus encore leur attrait professionnel pour l'actuel, le fugace, le vivant,
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l'événement. Aussi, pour la majorité d'entre eux, la plupart du temps, la Toile
n'ajoute pas grand chose : le journaliste continue de préférer ou d'être obligé de
faire appel, pour l'information de fond, au recherchiste, bibliothéconome ou à
l'expert non-journaliste. On comprend mieux pourquoi, au sein des médias, c'est
dans les centres de documentation que les changements les plus importants se
sont opérés depuis l'arrivée des nouvelles technologies (CEM, 97-07 :22-23) to.

Pourtant une fenêtre s'est ouverte du côté du journalisme d'enquête, du
moins au* États-Unis. Car là-bas, les services publics ont donné largemènt accès

à leurs banques de données. Alors le Journalisme
(< c'est dans les centres de assisté par ordinateur 0AO) et les journalistes

documentation que les changements d'enquête se sont lancés sur la piste des scandales,

Ies plus importants se ,oit opérés e.xcès, bavures et curiosités, en croisant les données
, . ,, , ' 't des uns et des autres, en manipulant eux-mêmes

aeauts I  ar r laee aes nouael rcs ,  .  , .  . , t  ,  .' 
fuchnlr-^"_","":" 

les statistiques diverses compilées par les servrces
ologtes >> gouvernementaux, en détectânt les procès-verbaux

juteux ou en identifiant les sections censurées pour tenter de les obtenir par les
Lois d'accès à l'information 11. Ces pratiques sont énergivores et supposent, il est
vrai, une culture particulière du soupçon et de l'hostilité à l'Etat.

En résumé, les médias et les journalistes exploitent de plus en plus le Web
comme réseau d'informateurs et comme centre dè documentâtion. Quelques-uns,
qui investissaient déjà dans le journalisme d'enquête, y ont vu un moyen
d'augmenter leur efficacité. Quelques autres, peu disposés à assumer les coûts
des activités de furetage, applaudissent aux efforts d'innombrables jeunes dont
ils achètent parfois, toujours à une fraction du coût réel, les trouvailles et
synthèses. D'ailleurs,le Web se révèle de plus en plus utile au fur et à mesure que
se développent des logiciels de recherche, bientôt intelligents, promet-on.

Entre la télévision et Ia câblodistribution

Les fonctions téléphone, banque de données et réseau d'informateurs
d'lnternet s'ajoutent aux outils traditionnels du journalisme, s'inscrivent dans
f informatisation généralisée des procédés et améliorent déjà la performance
de quelques-uns, quelquefois. Mais elles ne sont pas au centre de la
préoccupation nord-américaine pour le Net. L'enjeu principal se trouve du
côté de la volonté d'arriver à en faire une sorte de supermarché mondial pour
la vente à distance... de produits américains. Washington pousse très
clairement à la mise en place d'une infrastructure globale d'information (lCI)
dont la fonction première serait de permettre la vente à distance, le commerce
et les transactions électroniques (Willett, 7994; Schiller, 1997). Pour l'instant,
bien sirr, < I'nrt de la aente de produits sur Internet mnnque d'expérience, de red et
mênte de règles élémentnires. La plupnrt des sites commercinux existnnts ne dépassent
pns le stnde de ln uitrine promotionnelle plur une entreprise 0u une enseigne , (Le
Deaoir, 97-09-29).
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C'est cependant dans cette logique commerciale qu'un certain nombre de
médias existants, à la recherche de nouveaux débouchés pour leurs produits,
conçoivent une version électronique de leur journal écrit ou télévisé et se dotent
d'un kiosque sur le Net. Car, lorsque traduite pour le milieu des médias, c'est-à-
dire pour une industrie comprimée de toutes parts, la vision commerciale prend
la forme d'un espoir, non sans volontarisme, d'y trouver un champ de relance et
d'expansion pour des produits traditionnels. Nous en sommes d'ailleurs toujours
à cette interrogation : Internet va-t-il enfin finir par être un débouché pour les
produits journalistiques, anciens ou nouveaux et un lieu significatif de travail
journalistique ? tz

En fait, cette question se pose de deux façons. La première vise l'existence sur
le Web d'un marché pour "l ' information journalistique". Elle ressemble
étrangement à celle des cotes d'écoute pour les bulletins de nouvelles et les
émissions d'affaires publiques à la télévision généraliste : combien de personnes
fréquentent ces contenus-là ? Dans le cas du Web, il y a un obstacle de taille :
Internet a été conçu comme un moyen de communication permettant à l'individu
d'entrer en contact avec d'autres individus aussi librement que s'il le faisait par
téléphone et lui fournissant d'autre part le moyen technique de parcourir les
documents archivés qui l'intéressent, au rythme qui l'intéresse, dans l'ordre qui
f intéresse et aussi longtemps qu'il le souhaite. Dans ce contexte, l'information se
présente comme une sorte de document archivé parmi d'autres. A ce titre, elie se
trouve sur le Web dans la même position qu'elle l'est à la radio et à la télévision :
un contenu parmi d'autres, qui doit attirer et retenir l'attention.

Cependant, la relation traditionneile entre le fournisseur d'information
journalistique et son consommateur est une
re1a t ionbeaucoupp lusau to r i ta i requece l1equ i<<
gour/erne l_e Net. < Quelle que s,oit leur rigueur décidés à céder ce pouaoir
'::{;:;:i::::';:ui,lnlu:,i':âr::i';:i;,"i Ji;:;';l';!:;i," de prése".t'! I't :ho':s sous un seut

'  ' |  anate, cetut au us rettennent >>
clrcses.çor/s r/ru seul nngle, celui ryr ' i ls ret ierurent. Leur 

-r -- ' --- - I- '

problème, c'est qtii ls ne sont plusln setile source d'informntion et que ce qu'ils disent
n'est pns toujours ce qui intéresse Ie plus. Les sites d'int'ormntion qui permettent aux
usagers de contmuniquer entre eux ont me t'réquentntion de 50 % supérieure à ceux qtri
lsissent ln parole nux seuls journalistes. , (Le Dertoir, gT-09-15)

La logique du Net met en avant l'interactivité producteur-récepteur et
l'activité de l' internaute alors que le journalisme d'information s'est
historiquement construit sur une relation inégale, hiérarchique, entre le
fournisseur d'information et son public. Le journaliste "classique" des mass-
media est par définition en position de supériorité, en haut (pour ceux qui
insistent sur le caractère hiérarchique) ou au centre (pour ceux qui insistent sur le
rôle d'intermédiaire), une sorte de monopole de la médiatisation, un lieu d'où il
peut à la fois rendre le service de rassembler et diffuser l'information aussi bien
que remplir un rôle d'expert dans le tri, la présentation et l'explicitation du sens
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de ce qui est en train de se produire. o ,..le lecteur est là-bns et le journnliste ici, en
hnut, en trnin de rnconter ce q{il a découaert et de dire ce qui est important, écrit Bruno
Giussani. C'est oublier, dit-rl, que l'enuironnement électronique écrnse cette hiérarchie
en conférant le même pouuoir communicntionnel à chacun. Le rôle du journaliste en tant
qu'expert décline. Un des phénontènes mnrquants que l'on obserue dnns un
enaironnement numérique internctif est ln progressiae disparition de ln séparation entre
producteur et consommateur d'information. Dnns le cyberespace, chncun est
simultnnément écriaain et journnliste, éditeur et lecteur, uendeur et acheteur. >
(Ciussani, 1997 :27)

Bien sûr, il est possible qu'avec l'augmentation du nombre des
consommateurs, se retrouvent éventuellement sur le Net des groupes d'usagers
susceptibles de suspendre temporairement leur activité et de consommer comme
auparavant des bulletins de nouvelles dans une attitude passive. Mais
l'hypothèse qui anime actuellement plusieurs cyberjournalistes veut qu'il faille
introduire dans le produit lui-même beaucoup plus de séquences de choix, à
l'aide des hyperliens et du multimédia, ainsi que de l'interactivité par des
sondages, des groupes de discussion et des échanges par courrier électronique, si
on veut que les messages correspondent davantage à l'environnement général de
la Toile.

Mais à supposer que cet obstacle soit aplani, il reste un autre défi lié à la
nature même du Net : à la télévision, les différents types de contenus (publicité,
téléromans, jeux, informations, etc.) sont offerts par le même fournisseur qui est
responsable du financement de l'ensemble de ses produits comme un tout. A ce
chapitre, le Net ne fonctionne pas comme la télévision mais plutôt comme un

câblodistributeur : il offre l' infrastructure de

sont pas prêts à payer quoi que ce est responsable de son proPre financement. Ceia

soit pour aztoir accès à un site fueb , 
tr:Ttoî,ir:ïrifiitt"iî,"seur 

de contenu sur le

Le client, dans le cas du Net, paye le service de base, l'équivalent du câble,
en s'abonnant à un serveur. Une fois rendu sur le Net, il s'attend à y rencontrer
des contenus gratuits. Or, la majorité des internautes ne sont pas prêts à payer
quoi que ce soit pour avoir accès à un site Web. Une étude réalisée par
Yahoo/Jupiter Web à la fin de l'année 1995 montre que c'est le cas pour deux-tiers
des répondants. Et parmi ceux qui se disaient prêts à payer, 55 "/o ne paieraient
pas plus de 4 dollars par mois. Une étude plus récente réalisée par une firme
américaine spécialisée dans ies études de marché, le NPD Croup, montre que
seulement 25 Yo des répondants accepteraient de payer pour s'abonner à un
média en ligne (CEM, 97-09 :11).

L'analogie avec le câble est ici éclairante. L'internaute acceptera sans doute
de payer une deuxième fois pour certains produits spécialisés, comme sur le
câble il le fait pour les chaînes cryptées. En revanche, contrairement à ce qui se
passe avec la câblodistribution, il est invraisemblable que les serveurs
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(l'équivalent de la compagnie du câble) soient contraints de prélever une quote-
part au profit et au nom d'un fournisseur de contenu, comme c'est le cas par le
biais du financement par étages et par le jeu des chaînes cryptées 13.

Il n'y a donc pas de surprise à constater que les fournisseurs d'information
sur le Net tentent de se rabattre sur des formules de financement déjà rodées par
les médias traditionnels, en essayant notamment de mettre à contribution la
publicité dans des dosages et des formules variables. Certains supports, comme
le Àlezu York Tmes, imposent une tarification pour l'accès à tout leur contenu.
D'autres, comme Lc Det,oir, offrent un bloc gratuit. Les plus nombreux cherchent
les moyens de continuer à imposer la publicité (L'Actunlité,97-08) malgré les
possibilités techniques qu'a l'usager de les contourner. On expérimente et on
tâtonne (Le Devoir,96-09-07) 11.

Mais il reste que o In publicité uff Intunet pourstit sln esslr, suscitant des
reaenus de 277,3 nillions de dollars nu premier semestre 7997, soit plus de deux t'ois et
denie ceux de ln même période de 1996 [...] Dix-sept sites se pnrtagent ln plus grosse pnrt
du gâtenu et ont récolté 74,7 millions de reaenus publicitnires nu deuxième trimestre,
souligne EAMR. Les sites des mottttrs de reclrcrche tels que Yahoo ! ou Altnuisttt, t:,ui
permettent de trouaer les mt'ormntions dans la jungle du Web par mots clés, ont nttiré
45 % des retenus de ces 17 sites. [...] Les sites teclrnologiques (entreprises et médins
s1técittlisés) z,icnnent ensuitt ntec 35 % de ces reucnl$. Les 20'% restnnts ont été à une
cntégorie montnnte : les sites d'nctunlité tenus par des médins généralistes et ceux oJJrnnt
des seruices ou produits destinés nu grand public , (Le Deuoir,97-07-25).

Dans ce contexte, il n'v a pas de surprise non plus à constater que les
cyberjournaux indépendants et n'existant que sur le ltlet ne sont pas les
principaux fournisseurs d'information journalistique. Bien sûr, certains
journalistes répondent à l'appel de l'entrepreneurship et s'essaient à se construire
un emploi sur le Net : ils y lancent de nouveaux titres, offerts sur Ie modèle des
neusletters et autres bulletins spécialisés, auxquels ils tentent d'abonner lecteurs
aussi bien qu'annonceurs. Ce sont eux qui pratiquent le véritable journalisme 0/i
Iine et qui vont peut-être déboucher sur un journalisme radicalement nouveau.
Mais il semble que cette voie soit encore bien aventureuse et problématique. Il v
a des succès, du côté des sports ou de l'électronique. n Certoins jours, raconte
Carole Beaulieu, je lis Le Monde en ligne. le lisais aussile New York Times mais il
est deaenu pnqnnt récenment et je Ia boude. l'ni tles tentstiotrs parfois d'nller trauniller
ytour Sports Zone, snns tloute le seul nngnzine ert ligne (un " e-zine" clnunc on dit dnns
Ie jnrgon) qui t'nit urninrcnt de l'argcnt et qui uit oux t'rontières du nouueau journnlisnrc
que Ie À/ef esf en train de dessiner. Chnque jour,7,5 millions de gens uisitent Sports Zone
(inuru,sportszone.com). Ln pub-bnnderu s'y uend cher : 15 000 dollars US par mois.
L'infornuttion y dériue pn(ois uers l'info puls .., ce qui suscite des débats passionnés tlnns
sa salle de rédnction , (Beaulieu,7996).

Mais il y a des échecs, par exemple celui des Clmniques de Cvbérie, un des
plus célèbres cvbermagazines québécois 15 selon Paul Cauchon du Deuoir. Ce site
était animé par le journaliste Jean-Pierre Cloutier depuis 1995 et comptait
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quelque 4000 abonnés au moment de sa suspension au milieu d'octobre 97 .
o Publiées chaque semnine, Les Chroniclues de Cybérie rendnient cornpte des débnts
socintrx, éthiques et politiques qui agitnient les internautes et qui étnient souleaés par In
présence d'lnternet, tout en commentnnt les notnenux sites Web d'importance , ( Le
Deuoir,97-10-17). Lors de la suspension "pour une période indéterminée", M.
Cloutier a expliqué : n Au Québec, les amtonceurs des secteurs public et priaé et les
cottutnnditsires ne sont pns att rendez-totts, tlu nnins ytour I' instnnt, pour nsstrer ln
uinbilité du nndèle écortonique d'une 7trétendue industrie quéItécoise du contenu sur lcs
inforoutes, ( Le Deuoir, 97 -10-17).

Pourtant, certains, comme Rosalind Resnick, une journaliste américaine
controversée qui connaît un succès certain sur le Net, continuent de prédire un
bel avenir à ce journalisme indépendant des grands empires. o le sais, soutient-
elle, que c'est dur à admettre pour les grlrryes tle ptresse trnditionnels tle perdre le contrôle
éciitorinl donf ils ont prot'ité pendnnt si longtemps, mais c'est In seule t'nçon de connnître
du succès aaec le tnuL)eau mediwn tft'cst Internet. [...] fut clrffs des sept dernières
nnnées, je suis passce de reporter à pigistc, puis à éditrice de contenu en ligne. Aaant
l' irruption d'Internet,lnliberté de presse n'existait que plur les grandes entreprises qti
possédnient les coûteuses imprimeries. Msintennnt, cette liberté m'nppnrtient, à rrtoi
clftIme à des milliers tl'nutres dans le montie, qui ont le courage d'entrer sur le mnrché
tles idées et de prendre leur plnce . , (Le Deuoir,97-0I-30).

Il est rrrai qu'en général les entreprises médiatiques traditionnelles abordent le
Net comme s'il s'agissait d'un kiosque à journaux où elles peuvent aussi étaler
leurs produits déjà existants, destinés à d'autres supports et à des marchés déjà
balisés 16. Graduellement, elles apprennent les caractéristiques spécifiques de ce
nouveau lieu et redessinent leurs produits dérivés pour s/y adapter. Cela ouvre de
nouveaux emplois pour des journalistes, les pupitreurs en particulier. Pour ceux-ci,
les tâtonnements du côté de l'hypertexte, du multimédia et de l'écriture-mosaïque
t7 initient à des expertises immédiatement transposables sur d'autres produits.

Enfin, les médias traditionnels considérent le Net, ses infrastructures, les
équipements nouveaux qui lui sont destinés ainsi que les activités qui s'y passent
comme un gisement de nouvelles (et d'annonces). Ils affectent des journalistes au
Net ou recrutent des chroniqueurs, généralement des jeunes déià branchés, pour
en parler. Autre source de nouveaux emplois. Ils tentent aussi d'attirer chez eux
les annonceurs de quincaillerie, de logiciels et de services électroniques.

Harnacher le Web

Notre tour d'horizon permet donc déjà de dégager certaines conclusions
provisoires :' 

O un certain nombre de médias traditionnels tentent d'exploiter le Net au
titre de débouché pour des produits dérir,és. Le cas de figure minimal est celui où
il ne sert que de iieu d'affichage et de démonstration pour signaler l'existence
d'un produit déjà existant à l'extérieur à la Toile.

12
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@ la fréquentation des sites ouverts par les médias traditionnels est
symétrique à leur popularité dans le monde réel, extérieur à la Toile. Les sites des
plus gros médias, des médias les plus connus sont les plus fréquentés 18. Ce qui
paraîtrait annoncer à terme la domination du "marché" de l'information
journalistique du Net par une poignée de grands et gros, dont quelques médias
"nationaux", A moins que ce marché ne glisse entre les mains de grossistes
propulsés par la technologie dite "de poussée" le.

0 l'exploration du Net est surtout le fait des médias étatsuniens, pour le
marché des Etats-Unis et donc, au fur et à mesure que d'autres populations se
branchent, pour la couche la plus fortunée de ces populations. En ce sens, la Toile
est un réseau donnant accès au marché mondial pour certains produits culturels
américains.

@ la production des produits dérivés de l'information traditionnelle est le
principal lieu de création d'emplois journalistiques suscité par le Net mais aussi
une pratique qui réactive certaines questions épineuses, tels le régime des droits
d'auteur des journalistes employés (Le 30,97-07), en particulier ceux des pigistes,
la question de l'organisation du travail avec la généralisation du travail hors salle
de rédaction, celle de la vérification de l'identité des sources, celle de la crédibilité
de la source/site 20, celle de la distance émotionnelle dans le cadre du direct et du
continu, celle de la crédibilité des images pourtant si "objectives".

O peu à peu, un langage spécifique se construit autour des pratiques du
multimédia, de l'interactivité, de l'hypertexte et des hyperliens. L'analyse et le
suivi de ce qui se passe autour et dans le Net amène donc à conclure que
l'industrie nord-américaine des médias et du journalisme, déjà en place avant et
en parallèle à la Toile , s'affaire à en faire un
débouché de masse pour ses produits sur le
marché mondial. A ce jeu, les médias nord- anglophone et américain >>
américains ont trois longueurs d'avance. Non
seulement le Net est d'abord et avant tout anglophone et américain mais encore
sa pénétration est soutenue par l'attrait qu'ils exercent sur toutes les populations
par le statut de gagnants des Etats-Unis 2t.

D'autre part, depuis le siècle dernier, les États-Unis se présentent comme les
porteurs du discours de la liberté, au premier chef de la libre circulation
commerciale des (leurs) produits, discours aujourd'hui résumé sous le thème dit
de Ia mondialisation dont ils se font les champions. Celui-ci délégitime tout effort
étatique cherchant à contrôler les flux transfrontières d'information, qu'il s'agisse
de dépêches d'agence, de conversations téléphoniques, des signaux satellites ou
de la transmission des télécopies et du courrier électronique. Ainsi les
journalismes nationaux sont en compétition directe et ouverte sur le marché
mondial avec les médias étrangers ou du moins avec des médias transnationaux,
dont CNN est devenu l'emblème.

La Toile, elle, offre à tous les branchés, au consommateur français, thaïlandais
ou argentin, l'accès au Àlezu YorkTimes aussi bien qu'au Minmi Herald. Désormais,
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par le Net, les élites de partout sont interreliées en temps réel, pour leurs
transactions financières aussi bien que pour leur connaissance des événements
du jour, et branchées sur un grand nombre de médias américains et aussi sur un
certain nombre de lieux nationaux d'information de première main, par exemple
le quotidi en Globe snd Mnil de Toronto pour ce qui est de l'actualité canadienne,
un produit qui rejoint déjà les grandes régions du Canada dans sa version papier
grâce aux satellites, comme le fait le USA Todny aux Etats-Unis (Qaébec Science,93-
02122.

Ainsi donc, pour l'instant, le Web, réalité essentiellement nord-américaine,
fait une place à l'information et à la pratique journalistiques, en continuité directe
avec les pratiques acquises et pour les acteurs déjà présents dans le jeu 23. Le Net
reste cependant investi de grands espoirs comme média-porteur de
l'information, comme nouveau débouché commercial pour des produits
journalistiques et donc comme nouveau marché du travail Pour les
professionnels du journalisms. o Mnlgré touf lc brouhnltn sutour d'ltrternet, nole
èependant le CEM, la plupnrt des études démontrent que bien peu de gens s'informent
pnr Ie ltinis des nltrceaLrx nÉdins. LInc étudc rénlisée pnr le Scripps-Hownrd I'lerus Seruice'et 

I'École de journalisnrc E. W. Scripps en juitt 7995 rnontre qtte les Antéricnins
s'inforntent gûftralement Ttnr ln téléuision et que les nouucaux méditts ne sttrtt utilisés que
pnr Lme fnible minttrité. t...1 D'nillenrs ln pltryart des études montrent ryrc les
clnslmnntetrs de notruelles en ligne sont générnlernent âgés entre 20 et 45 nns. La
progression depnis 1995 est relntiuenrcnt intportnnte nnis l'utilisntion des nttuuellas
technologies clmme sltffce d'inJ'orntntion demeure mnrginnle. Mis ù part les mnninques
de nottrelles sltortiues, Ies inresfisscurs finnnciers ou les très grnnds clttslffittnteurs
d'informntions, les " neu,s jtmkies" selon l'e xpression américnine, les nouttelles sur le Web
rt'ont qtrc très peu d'ndeptes , (CEM, 97-07 : 18-19).

Pour tout cela,l'hypothèse la plus vraisemblable pour le long terme, c'est qtte
la place du journalisme traditionnel sur la Toile sera à la fois très petite, à l'image
de ce qui se passe à la télévision, et offerte par les plus gros. Sur le long terme
aussi, la pratique de l'informatiorr multimédia, en direct et en continu, qui
commence à s'v dér'elopper, en empruntant aux expériences télévisuelles
récentes, risque fort de dominer les autres médias, comme la télévision domine
aujourd'hui ses prédécesseurs, la radio et la presse écrite I

Notes

1. Darrs le cadre de ce texte, Ies expressions Internet, le Net et la Toile sont util isées conlme svnonymes.

2. Selon InternetTrak, une étude commandité e par Ziff-Davis et Roper Starch affirme que le nombre des
intr.rnautes américains a doublé au cours dés 12 derniers mois.' l lest passé de 20 M à 42 M. [...] Les
internautes se désintéressent de la télé (en baisse de 13 91,), louent moiris de vidéos (en baisse de 9 '11,),

l isent moins de magazines (en baisse. de B ?i,) et de journaux (en baisse de 5 9i,) (Lcs A.ffnircs,97-11-07 :

T2). En un an à peine, le nombre de Canadiens qui naviguent sur Ia toile d'lnternet au moins une fois
la semaine a double,  passànt à 1,5 mi l l ions d 'adul tes.  Sel t rn L ln s()ndage ef fectue par la f i rme
torontoise ComQUESTResearch, i l v avait en setrrtembre79,3",\, dc's.rdultestrnadiens qui uti l isaient
le Web contre 9,7 "ln en septembre gqî (te Dcuoii,97-11-10). Quelques organismes ont tenté d'ét,aluer
le prourcentage cle fovers-queibécois avant accès à Irrternet. Parmi ceux-ci: le Réseau interordinatettrs
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scientifiques québécois, Statistiques Canada, Impact Recherche (une fi l iale de l 'agence de publicité
Cossette) et le-Centre francophohe de recherche èn informatisation des organisaticins (CEFRIO). Les
res t t l t a t *  osc i l l cn t  t ' n t r t ' 5  " ,  c t  15  " , , 611 's  f t r ve fs  [ r ranches  (T , i f , ' , t ' / l q r r c ,  1907 :  l 8 ) .

3. -10'); des nouveaux ordinateurs sont maintenant dans les maisons. "10 9â des fovers ont maintenant
un ordinateur. Aux Etats-Unis, 57 ",' des familles ar,ec c.nfants ont un crrdinatr.ur, et c'est 1e cas de
68') i ,  des fovers avec un revenu annuelde 75 000$ et  p lus. . .  (Lc Dct t t i r ,9T-11-08 et  09)

-1. Selon la Nervspaper American Association (NAA), la marge cle profit movenne cles journaux
américains, éiablié à lJ ", ', pr)urrait chuter à 3 ' l i advenant la perté de la moitié de leuis petites
annonces, phénomène qui pourrait bien se produire d'ici cinq ani si les sen'ices en ligne s'emparent
du marché (CEM, 97-07 :11),

5. Le portrait qui est tracé ici est inér'itablement marqué par le l ieu d'ancrage de 1'obsen.ateur, soit la
proi lnce de Qurlbec, an r.torcl du nord de la Nouvelle.-Angleterre. De plus,-i l est fortement redevable
à des travaux accc'rmplis au c()urs des derniers mois par des membresdu Centre de recherche sur les
me<clias (C.E.M ), en particuUer par la chercheure Milène Paradis. Leur rappori de recherche sur les
Noure l l es  techno log ies  de  l ' i n fo rmat ion  e t  de  la  c i rmmun ica t i t rn ,  l es  p rà t i ques  i ( \ un ra l i s t i ques  cn
milierr fr.rncophone et la formation des jer-rnes journalistes est paru dahs lci Cnlitrs dtr jtuu:uttl istrtr:
no-l. Le' CEM est un organisme rattaché partiellement au 

-Département 
d'information et c1e

communication (D.l.C.) de l 'Université Laval auquel ,rppartient l 'auteur de ce texte et clont le.
président est le prrofesseur Florian Sauvageau du menre départenrent.

6. Une encluête réalisée par David Pritchard et Florian Sauvageau montre qu'i l v avait enr,iron 12 000
journaliites au Cirnaclà en 1996. Environ le quart d'entre e.iix travaillent àans-des stations de radio,
22 '1,' dans les st.rtions de télér' ision et clans les hebdos et 30 '],, dans les quoticliens. Trutefois, i l v a
552 stations de radio, comparativement à 118 stations de télér' isron et à 112 tluotidiens. Donc,'en
movenne, ies stations de radio emploient 5,6 journalistes, les stations de ielevision 22 et le.s
qudtidiens 32 (CEM, 97-09,P,25, noté 23). La Féc'lération professionnelle cles journalistes du Qr-rébec
(FPJQ), organisation à adhésion vokrntaire, regroupe 1 3E5 membres (chiffre d'ocbbre 1997) sr-rr un
estimé global dc'2 500 pour l 'ensemble de'la population des loumalistes québécois à temps plein et
à temps partiel.

7. , ,Er t t t ' :19.99cl1996, |cs t rntn i l lurrs iut l t ; l tur t lnr t ts  [note de l 'auteur:ceux quisont  leur propre patron aux
yeux du fiscl orrl cotrt1tti rtt. lr lt lus r/cs lrois tlnrts tft /rr pnrqn'ssirrit t l i  nnrcltt; dc l 'tnlj loi, intl itytr: utr
docuttu:nt tlc Stnttstit lut'Cturntln pultl ié hicr I.../ L'cssor Lilr t ini,ail intléltortlnnt ct In créntitttr t lt, ltctitt 's
ut t rc7lr is tssot i f - fnz, t r r lsr ;s7lnr lngt 'nt ; rn l isnl io i idcsorL1i tnt t l t rsct t ]c ILt té lantnt iqt tc ,
urtre1triscs tt rccourir nrrr -çol-s-.0llrnts tm Iiat d'tttt ltnuclu'r t lcs snlnrics ù tcnryts lt lciu " (Lc Solcil,97-10-25)

8. Les empliris les plus intéressants dans le cvberespace à I'heure actuelle, ceux dans lescluels i l est
possiblti dc mettre r l 'rofit sa crri,.tt it ité, se tiouveni dans les publications spécialisécs, spécialement
ilans celles c1u mont{e de l ' informatique, de la meldecine et âe la science.'Les serrices'en lisne de
nouvelles financières comme ceux de Reuters, de Dolv Jones et de Bloomherg trffrent rigalemènt cles
opportr.urités intéressantes pour les lournalistes. Certair-rs médiiis en ligne proposr.nt des postes
intéressants mais le cvberespace demeure br"rt de même le lieu privilégié des journalistes pigistes
(CEM, 97-07 :17).

9. Une étude réalisée ar-tprès cle 200 journalistes ctrnadiens en 1995 démontre que 38 '1,, dr.s iournalistes
p€rm.tnÈrtS ou 1-rigistes util isent Iirternet, Parmi ceux qui l 'uti l iserrt, 81 ' l i, afîirment le faire au molns
tttre ftris l 'ar semaine. Les reporters des sections technologie (56'l i,) et société, divertissement et snorts
(53 'r;,1 uiilisent an'nniig. tlr ;;;r;fi.rlecnnot,,gies qui i.ut, .uriogr.i a, gororii i:q 

'; ' ,.',iir* i.
se'ction économique (3111i,). Ilsemblerait par ailleurs ciue l'LrtilisatioÀ des noln'elles technologies de
l ' information et de la communication soit beaucoup'p'rlus repandue chez les pigistes clue che.z les
jotrrnalistes permanents (CEM, 9747 :23).

10. ALr Lrriutemps de 1996, une réforme de structures;\ l 'Université Western Ontario de London cltlns
la.prdvrnce cl Ontario a intégré, avec le soutien de son doven et journaliste renommé Peter Desbarats,
l 'Ecole de lournalismc tle cette urriversitri, l 'une des plus .rncierrnes au Can;rc'la (datant de f immédiat
rtfrrèt-t,,*rt.), et certainement l 'une cles plus respeCtees, dans une nouvelle Faculté des Sciences de
l'rntormation dont le cæur est formel prar la biblit jthéconomie informatisée.

11 . "L 'o r t1 in r t t c t t r | l c rn t t ' t n t t s . ç la l t1o t tn t t l l i s t c t1cn inn fL t i r t , so t t t r t t l n i l t 1c rcc l r r chc . I t t i , c t t t i n t t rÉ tn ts -L l t t i s i t

csst , t t t i t I l tnwtt i l l t turrn1l t t rn l lèI t lcrcportngec/r t .ss i r7 i tcct I t tc t l t ts t i t t t t l ( ) ' l , / . l ]scs
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de cslcul qui sont ensuite sollicitées pour cont'irmer des hypothùses ou découttrir des problèmes. Un dcs
prenriers càs les plus clnfir$ n permis à des jouinalistes d'Atltinta de nrcntrer que les banques t'nisaient unrier
Ies tnrifs dc leurs hqpothèques en fonction de In conryosition rnciale des qunrtiers de leurs clients. Une
nssociniion de lournniistcs américnins, I'Inuestigntiue Reporters nnd Editois, sptécinliséc dans cc genrc de
formntion, aieit d'ouurit' un burcnu nu Mciqui et contribue, entre nutres nctiuités, ù dér,elopper ce genre de'pratique 

. Mnis elle se lrcurtc là-bns nu t'ait que pour pout,oir nppliquer ces techniques de t'nçon utlle, il est'intlispnsnble 
d'nuoir nccès aux donnéei infornàtisées' des mtrëprises priuées et ptibtiques. C'est int'iniment

plus contmun nur Etnts-Unis que dnns Ie rcste du nondc. [...] Depuis cinq nns enuiron, hienrct leur pcrnrct
d'nller cherclter les infornntiot'ts nwrérisées dont ils ont besoirr oit qu'cllcs sc trotnent dnns le nnnde. Lcs
dormées nccessibles uirient suiuant les pays et lcs sujcts, nnis d'tnrc t'nçon générnle, on petû regrctter que tnnt
lcs dircctutrs dc journaux qut les journalistes utilisent ittsuffisnnnmtt cet outil. Les premiers en nc dotnrtt ytns
lcs snllcs dc rédnctiort de aft'isnntment dc nnchincs "brnnchccs" , Ics sccontls en ne les utilisnnt ltns
stlstémntiquenrcnt,, (Le Deaoir, 97 -09-15)

12. Une soixantaine de oersonnes travaillent à la conception du site T/rc NeiuYorkTimes on the Web
(CEM, 97-07 :53). Prèô de 25 personnes sont regroupéés au sein du personnel éditorial à l'emploi du
washingtonpost.com (CEM, qZ-OZ :54). 83 pers6nnes travaillent potir le site USA Todny (CEM)97-07 '.

56), Vin"gt-dèux personnes sont à l'emploi du site Los Angeles Tïmes (CEM,97-07 :56). Une centaine
de persônnes trivarllent pour le site dè CNN Interactive (CEM, 97-07 :59).

13. Paul Cauchon fait même djre à un représentant d'une des principales agences de publicité du
Québec qu'aujourd'hui, aux États-Unis, u In télét,ision est essentiellcndtt t'aitciotLr ,lcs nciionnnirts qti
ueulent t'nire de I'nrgent, et elle est de ntoins en moins t'aite pour des antllnceurs. Aujourd'hi il est plus ltntlnnt
d'nller ihercher 70'sous Ttnr nbonné, ùa Ie câble, nuprès de 20 ntillions d'nbonnés, que d'allar cln'rcln'r dts
tmnltrccurs " (Lc Dettoir, 97-1 0-05)

14. Pour les abonnements par exemple, le cas de US,4Todsv montre que même si le contenu est maître
dans le cvberespace, lôrsque la'facture est trop élevee, les coirsommateurs n'en veulent tout
simplement pas.'Lors du lahcement de la version'en ligne du quotidien américain en 1995, des frais
de i2,95 $ pa'r mois étaient exigés. Au bout de 4 mois,Ie lournâl comptait seulement 1000 abonnés ;
un peu embarrassant pour un quotidien dont la circulatioir avoisine le-s deux millions d'exemplaires !
Quàtre mois après son lancement, le site de USA ?bdny devenait gratuit [...]. Quant à la vènte de
publicité, elle n'a pas encore fait ses preuves dans le cyberespaCe. Elle a connu cependant une
èroissance phénomënale depuis 1994. Lès revenus publicitâires sùr le Web sont passés de zéro à cette
époque, à 50 millions de dollars US en 1995 et à 260 millions en 19q6 selon Jupiier Communications.
Danô un article intitulé Ln pub sur lc Net traîne tlc Ia pntte , PascalLapointe rappelle l'importance de
mettre ce montant en perspective : en 1996, les revenus publicitaires de la télévision américaine
s'élevaient à 60 milliarils dè dollars US, De plus. le bilan des l,entes publicitaires de l'année 1996
démontrait  que les compagnies qui annonçaiènt sur le Web étaient essêntiel lement des compagnies
liées au Web (CEM, 97-09 : fI-12).

15. I1 existerait environ B0 cybermagazines au Québec. On cite régulièrement les Chroniques de
Cybérie, Mémento, Cybersiiences.On peut en alouter plusieurs autres, soul,ent plus spéôialisés,
ccimme Branchez-r,oué, Planète Québec 

^ou 
Ecran Noir (Lis At't'nircs, numéro spécial,-97-11i.

16. Il semble que ce soit la même réaction du côté des services de communication des entreprises et des
annonceurs : o C'est ltt coursc nu sitc, dit Pierre Delagrave (vice-president exécutif, recherche et média,
chez Cossette, la plus importante agence de publiciie au Québécl. Lt: contpngnics t,cultnl rcoir lur :itt
coittc quc coîttc. Efles dcnnndmt ir tlci tcc]uticieîts de nrcttre au poirtt qtrltlrc c/rov, prris ortt totLt ù coup à sc
dennndar : t1trc ttn-t-on t1 nattre ? Bcntcoup y pnrnchtûent nlors Ie contenu fu lcurs déplinnts et dc lctrs
brochures. C' est Ie cns :Ltout toute wte u(lguc Lle sitcs corTtorntit's que l' on 11 7a1 aTtpnrnître . " (Le Deaoir , 96-09-07)

17. L'expression désigne ici les pratiques developpees, sous la concurrence de la télevision, pour rendre
les piges des journ"aux plus i isuel les, dar antâge vitr ines et plus faci les à parcourir rapid'ement, plrrs
colorées aussi. Une recherche aussi pour traduire en images (graphiques, dessins, photos et
montages) la pius grande partie possible des textes. L'ordinateirr siÀrpûfie ces opérations.

18. La même tendance paraît s'annoncer en matière de commerce virtuei : n Selort son collèquc Sintotr
Nqeck, tlui tente nnintinnnt d'identit'ier les trlTtes de produits et d'entreprises susce1ttibles de tirer Ie nrcilleur
pàrti du Web, il senùlc que lcs grnndàs cntrepti'ises jouissnnt d'une t'orte ùotoriété, celles qti offrent dcs srri'lccs
(tovag,cs, ltôtcls, int'ormntitluc, atc.) ou encore des biens culturels Uisques, titléos, liurcs, ctc.), soient ut
ntcilleure position. , (Contact,7997 :17)

19. Il est encore un peu tôt pour se prononcer sur l'avenir des médias traditionnels dans le cyberespace.
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Des médias tels que CNN, le Wnshington Posf ou le Nt'i l York Tintes ont réussi jusqu'à maintenant à
se tail ler une place intéressar-rte sur-lnternet. [...] Dans r-rn article paru dans I'Aiwicat lounutlistrt
Rci' ictt 'du moiÀ de mai 1997,1. D. Lasrca mentionne que nous en sommes présentement à la troisième
génération de nouvelles sur Internet. La premièie a vu apparaitre les nouvelles offertes par
f intermédiaire des sen,ices en ligne tels que CompuServe et Ainerica Online. La seconde générat-ion
a donné lieu à une explosion de sites geies par des médias traditionnels sur Internet. Lâ troisième
génératicrn fait mainténant place a la ntechriologie de poussée" (push tecluntl0,qy), oir le.s nouvelles
sont directement envoyées aux consommateurs. [...] Le phénomène de la technologie de poussée,
appele eg,rlernerrt Webâiffusion or.r Netcliffusion, semble'répondre à une demande i{es intérnautes.
Diiierentes études ont clémclntré que les cclnsommatèurs de nouvelles en liene visitent
essentiellement les mèmes sites. La havigation sur le Net a connu ses heures de'gloire mais
présentement,la tendance est aux informations personnalisées, obtenues facilement et ràpidement"
(CEM, e7-07 t6-17)

20. Le bon sens invite à se fier aux sites gou\rernementaux, à ceux des institutions académiques et à
ceux cies médias dejà "credibles", ce qui ar,antage neitement sur le moven terme les sources
institutionnelles lourdes, comme d,rns le lournalisme de tous les jours.

21. Si elles ne s'entendent pas sur les chiffres, olr sur les façons cle mesurer le nombre c'l 'uti l isateurs,
c()nclut  ie rapport  du CEV, lcs c i i f ferentes études s 'acctrrck 'nt  tout  de meme porrr  d i le tpe l , r  grande
majorité des iÀternautes provient du nord cle I 'AmériqLre. Certaines enquêtes estiment [a proportion
d'internautes nord-américains à 75"Â; mais même siles proportions iarient, un fait demeure, les
deux principaux qualif icatifs c1u cvberespace sont "américain"et "anglophone". La francophonie
occulre un espace irès restreint dans l'univers cvbernétique, seulement 7 uri, des ordinateurs connectés
à Intèrnet dâns le monde appartiennent à des francophones et le contenu de langue française ne
represente que 3 à 4'7, du contenu disponible" (CEM,97-07 :1). Selon une etude frauçaise récente
pir l ' lnstitu't Babel, n Ie t 'rnnçnis n'rst tlui In tltntriènc Inngttc Itt plus prntit luéc sur Internû ".1Lc Dctoir,
97-11-0il.

22. Alors que 71 9u des jor-trnaux sur le'lVeb provenaient de che.z eux [1es Américains] t) la fin rie l 'été
1q96, i ls'n'etaient plui que 57 "â a la fin Ae i 'Ote 1997. Les croissancei les plus rapicle-s sont obsen'ées
en Grande-Bretaghe (piès de 300 journaux), au Carracla (plus de 200), én Nori'ège, au Brésil et en
Allemagne. n Mnis il rl n des slqrttrs sc/orr lestluels ce boom csf sirr Ie poirtt dc 7,r111,1rr' 1i,, ,', rjcrit Eric Mever,
consultant chez Newslink : ce clernier a mis le doigt sur 121 journaux qui ont mis fin à leurs actil ' i tés
sur le Web. Essentiellement des journaux de petiÈe tail le ou de tail le movenne, précise-t-on. (Lc 30,
97-11).

23. Il y aurait actuellement plus de I 000 publications en lisne sur Internet gérées par des journaur,
des itations de télér,ision ei de radio ou pàr des entreprisesî'æuvrant pas dàns le sècteur dôs médias
traditiorurels. L'evolution du nombre des journaux sùr Internet a été pârticulièrement rapicle. Depuis
l',rpparition du premier qr-roticlien sur le Net en 1993, le -Srrrr /o-sc Mtriunl, près tle 2 t)00 purnaui ont
fait une incursion dans le cvberespace [...]. Er,idemment, on retrouve be.rucoup de journaux
américains parmi les médailléi. Leur-présence sur ie Net ne peut se comparer à celle des médias des
autres contrnents. Newslink, l.r plus ciédible des listes de méïias sur le Net, recensait 1 290 journaux
americains en Iigne au premier àvril 1997. Il s'agit d'une croissance de 47,6u,'o depuis le 1er luin 1996 ;
on comptait alors 970 journaux américains sur le Net. A l 'extérieur des Etats-Unis cependant, la
croissance entre le 1er juin 1996 .'1 le 1er avril 1997 a été plus forte que du côté americain. Il V ar,ait
337 journaux en 1996 : ieur nombre. est passé à 639 en avril, une croiôsance de 89,6 ', i,. Au Canada, l; i
p lupart  t ies granels medias occu|ent  dejà un l ieu c lans l t ,oberespace. A la f i r t  de l ' . rurrée Iqq5, l0
ineflias quebècois ar,aient teuté l- '. lr.entuie'du ct'berespace. Dor.rze'mois plr,rs tarrl, rru retrouvirit sur
Internet 116 médias quelrecois ({7 magazines, 17 journaux, quotidiens et hebdos, l 'agence de presse
nationale et deux pefites agences de nouvelles, i5 journauf étudiants et 34 stations ou réseaux de
télér' ision ou de rail io) soiiune movenne de plus d"un rrouveau média par semaine" (CEM, 97-07 :
6-7). Le site Web CARDmedia recênsait 49 quotidiens canadiens en ligne.ru premier juil let 1997
(CEM, 97-07 : 62). Le site du quotidien de Halifax ThL' Dnily Ncl,s Wor/r/tli,fc a été le premier
quoticlien canadien à faire son apparition sur Internet (CEM, 97-07 :65). Lancé sur le 

'Web 
en

décerlbre 1996, le site du quoticiie.ir Le So/eilde Québe'c se cl.rsse parmi les dix srtes irancophones 1es
plus r.isités du cyberespace. (CEIVI, 97-07 :69).
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